
Le retour nocturne des Argonautes 

Par Andre Hurst, Rome 

Il souffle dans quelques vers du premier chant des Argonautiques d' Apollonios 
de Rhodes un vent qui merite doublement notre interetI: 

1} (seil. 'Aeyw) 15' ef}eBV Aaüpu/(It navr/ltB(!Or;. ov 1l8V tOv(J'Yjr; 
vvu.dr; en elnij 1l8VBV ellnBOOV, aAAa DVBAAal 
antal aenayt5'Yjv ont(Jw g;8eov, og;e' en8Aa(J(Jav 
aiynr; ev�et1JOl(Jl LlO/..{OC1lV. 

L'interet de ces vers depasse le cadre des observations que 1'0n pourrait formuler 
au niveau du langage, du rythme, de la versification (remarquons seulement les 
enjambements), et nous allons, a travers eux, tenter d'approeher un aspect de la 
poetique d'Apollonios; dans quelle mesure le vent peut-il etre tenu iei pour un 
procede? Dans quel eclairage le poete se place-t-il par rapport aux donnees de la 
tradition? Deux questions dont la reponse, nous l'esperons, nous sera donnee par 
un examen du retour nocturne des Argonautes. 

On ·se rappelle qu'a leur arrivee au pays des Dolions, les Argonautes sont rec;us 
favorablement par le roi Kyzikos2, lequel les invite a jeter l'ancre dans le port de 
sa ville3, leur offre un festin, les accompagne au sommet du Dindymon d'ou la 
vue sur la mer renseigne les navigateurs; pendant ce temps, Heracles, reste au 
port, massacre les ennemis des Dolions, les F'YjYBVBir;; les heros reviennent au port, 
s'embarquent pour continuer leur voyage: e'est alors que s'eleve le vent qui nous 
preoccupe; il repousse en pleine nuit les Argonautes au pays des Dolions; ceux­
ci, eroyant a une attaque nocturne des MweelBir;, engagent le combat; Kyzikos 
sera tue par Jason. Au matin, la meprise revelee, ce seront les ceremonies de deuil, 
le suicide de Cleite, la jeune epouse de Kyzikos; le reste des evenements arrives 
au pays des Dolions, a I'exeeption d'un rite auquel nous reviendrons, nous importe 
moins: disons simplement qu'une seeonde ascension du Dindymon et d'autres 
aZna confirment le leeteur dans l' opinion qu' Apollonios s' est heurte a un reseau de 
legendes locales nombreuses et contradietoires. N ous interrogerons, pour mieux 
situer sa conduite dans le cas particulier, les scholies d'abord, puis la tradition 
litteraire, enfin la critique contemporaine. 

Les scholies exposent clairement la situation4: les auteurs ne sont pas d'accord 
et se divisent en deux clans; Ephoros et Callisthenes rapportent une tradition selon 
laquelle il y eut un combat entre les sujets de Kyzikos et les Argonautes; Deiochos6, 

1 Arg. 1, 1015sqq. 2 Arg. 1, 936sqq. 
3 Pour la discussion geographique, cf. Delage, La geographie dans les Argonautiques 

d'Apollonios de Rhodes (Bordeaux 1930) 92sqq. 
4 Cf. Schol. Ap. Rh. 1, 1037 b ed. Wendel. 6 Cf. Schol. Ap. Rh. 1, 961-63. 
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en revanche, dit qu'ils furent bien accueillis; nous en viendrons plus loin au juge­
ment de Polygnostos6; s'il faut en croire Knorr7, qui retablit a l'aide du texte de 
Conon celui de Deiochos, ce dernier aurait deja trouve le biais suivant pour rendre 
vraisemblable la coexistence de deux recits divergents: Kyzikos nourrissait a 
l'egard des Argonautes des sentiments amicaux que son peuple ne partageait pas; 
ennemi jure des Thessaliens - les Dolions etant des Thessaliens chasses par leurs 
compatriotes - le peuple attaqua les Argonautes pendant la nuit. 

Apres ApolIonios, et pour ne rien dire encore de Valerius Flaccus, nous trouvons 
l'episode sous des aspects differents: Silius Italicus accredite la version d'une ren­
contre hostile8; dans les Argonautiques d'Orphee, nous rencontrons, differemment 
agences, les memes elements que chez Apollonios9; les Argonautes ne changent pas 
d'attitude a l'egard des sujets de Kyzikos: ils leur viennent en aide contre leurs 
ennemis, les r'Y}Y8V8i�; le retour est motive par un reve que fait Tiphys au gouver­
nail: Athena lui donne l'ordre de ramener en arriere les heros afin qu'ils ensevelis­
sent Kyzikos, tue par megarde de la main d'Heracles au cours de la meIee (ce qui 
se conyoit sans trop de peine); enfin Jean Malalas, dans sa Chronographie, nous 
depeint l'arrivee des Argonautes chez Kyzikos comme celle d'une bande de pirates10 
- peut-etre pourrait-on trouver un vestige du retour nocturne des Argonautes dans 
ces mots: ecp6vevuav TOV KVCI"OV ßautAta "al elU8):{}6VT8� VV" T<)� naeD.aßov T�V 

KV!;tXOV"TA.. - ces pirates s'apercevant trop tard qu'ils ont tue un parentll! 
Les commentateurs modernes s'accordent en general pour admettre que la 

maniere dont les deux versions ont fusionne dans les Argonautiques d'Apollonios, 
grace au vent et au retour nocturne, decele l'intervention d' Apollonios lui-meme. 
«Ordinarily it may be assumed that the attempt at fusion is referable to Apollonius 
himself, not to his source», ecrit Ficht apropos de notre episode justement12; 
Knorr montre comment le poete s'est eloigne a la fois d'Ephoros et de Deiochos13; 
parlant du combat qui suivit le retour nocturne, il dit: «Videmus igitur ApolIonium 
illud proelium quamquam non prorsus abiecit, tamen longe aliter illustrasse 
exortum. Qua re simul poetam coactum fuisse cognoscitur, ut rerum conexum, 
qui quidem ei traditus erat, haud leviter mutaret: bis enim navem appulsam esse 
ab Argonautis enarrat, cuius rei ipsum primum exstare testem adnotaverim»14. 

C' est pourtant d'une contradiction entre deux critiques que nous esperons tirer 
quelque lumiere sur le sens de l'intervention du poete dans la donnee Iegendaire; 

8 Cf. Schol. Ap. Rh. 1, 989-91. 
7 E. Knorr, De Apollonii Rhodii Argonauticorum fontibus quaestiones selectae (Diss. Leip­

zig 1902) 23-24. 
8 Silo Ital. Punica 12, 398sqq.; noter que Kyzikos y est presente comme l'attaquant. 
D Orphee, Argonautiques ed. G. Dottin (Belles-Lettres 1930) v. 501sqq.; cf. Knorr, op. cit. 

28-33: le combat d'Heracles contre les r7JY8IIei� ne faisait pas partie du cycle des Argo­
nautes, comme il le montre par une analyse habile de Schol. Ap. Rh. 1, 943. 

10 Ioannes Malalas, X(}ovo')l(}acpta 4, 94 ed. Dindorf (Bonn 1831). 
11 Idem chez Georges Cedrenos, :EVvoljJt� [(]To(}tiiw 58 C ed. Bekker (Bonn 1838, t. I p. 104) 

mais sans trace, cette fois-ci, du retour nocturne. 
12 E. Ficht, Apollonius Rhodius and Cyzicus, AJPh 33 (1912) 55. 
13 op. cit. 22-23. 
a op. cit 24. 
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voici en quels termes s'exprime P. Händel dans le plus recent ouvrage consacre 
entierement a ApolIonios: «Aber der Wind, der den Tag über günstig war und die 
Fahrt gefördert hatte (wir erfahren das ausdrücklich V. 1013/15) dreht um und 
wirft die Argo dorthin zurück, von wo sie aufgebrochen war. Daß der Wind im 
Spiel ist, deutet auf eine Manipulation des Apollonios!»15 Händel se borne donc 
a considerer le vent comme un auxiliaire pratique et toujours vraisemblable de 

l'agencement epique, moyen facile meme, comme il lui arrive de le laisser entendre. 
Stoessl, que Händel cite a ce propos16, s'etait montre plus prudent: sans doute 
un poete aussi feru de geographie qu' Apollonios devait-il posseder quelques ren­
seignements sur le regime des vents dans les contrees qu'il decrivait. Or en 1912 
deja, Ficht1? rapprochait le vent qui souffle dans nos vers de celui que subit le 
Dr Wiegand en aout 1904: parti au cours de la journee par vent favorable, il fut 
ramene a son point de depart, tout comme Jason et ses compagnons18. Il ne nous 
reste qu'a considerer la sureM de main avec laquelle Apollonios expose dans le 
cas particulier ses connaissances, tres precises on le voit: en les dissimulant habile­
ment, au point que Händel a pu s'y tromper, il les met en reuvre pour rendre 
plausibles les deux traditions relatives a la rencontre entre Argonautes et Dolions; 

grace a ce vent, les deux evenements peuvent se succeder desormais sans invrai­
semblance. Le caractere poetique de l'episode a 13M souvent mal juge, le nombre 
des aina qui se rattachent a chacune des deux traditions fait dire a Ficht: «This 
passage of the Argonautica is, in form, poetry, in fact its chief interest is not 
poetical but topographical and antiquarian.»19 Une comparaison avec le meme 
episode chez Valerius Flaccus nous permettra de faire mieux apparaitre ce que 

la mise en reuvre du vent par Apollonios nous apprend de nouveau, et en quoi le 

jugement de Ficht merite d'etre repense. 
Au troisieme livre des Argonautiques de Valerius Flaccus20 le retour nocturne 

amene les memes peripeties que chez Apollonios (nous avons vu qu'il n'en est 

rien dans les Argonautiques orphiques). Le poete, apres avoir interroge Clio pour 
qu'elle le tire d'embarras - comment la lutte fut-elle possible apres une reception 
amicale? - reeourt a une causaliM appartenant entierement au domaine du mythe; 
le retour est provoque divurn irnperiis21: l'homme de barre s'endort, le bateau fait 
demi-tour et ramene les heros a leur insu chez leurs amis qui les attaqueront, les 

prenant pour des Pelasges. Les invraisemblances nautiques que contient eet expose 
des faits (un coup de vent suffit a provo quer un demi-tour, aucune vigie ne re­

marque le sommeil du barreur) accentuent le caractere fondamental du recit: 
tout 8

'
y passe sur les plans de l'humain et du divin, rien sur celui des elements; 

16 P. Händel, Beobachtungen zur epischen Technik des Apollonios Rhodios, Zetemata 7 
(Munich 1954) 55. 

16 op. cit. 55 n. l. 
17 op. cit. 49-50; on y trouve la reference a Wiegand, Athenische Mitteilungen 29, 295. 
18 Cf. Delage, op. cit. 102, qui cite en plus Philippson, Reisen und Forschungen im west· 

lichen Kleinasien, Petermanns Mitteilungen, Ergänzungsband 167 (1910) 48-53. 
19 op. cit. 43. 20 3, 32sqq. 
213, 40; voir plus bas la question du hasard. 
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Valerius Flaccus a meme supprime les r'YJyevei� pour rester plus proehe de I'hu­
mainement admissible; il centre le passage sur la tragedie qui reunit les deux 
figures de Jason et Kyzikos (nous entendons meme dans la bouche du premier22 
une replique a double sens dans le gout d'Euripide) et sur l'arriere-plan mytholo­

gique qu'il peut evoquer a cette occasion. Revenons a present au poeme d' Apol­

lonios; noua sommes frappes par l'attention portee ici au monde des faits concrets 
et meme verifiables (les aina); s'il nous fallait corriger a notre idee la phrase de 
Ficht citee plus haut, ce serait dans le sens d'une penetration du verifiable dans 
le poeme; il convient, je crois, de tenir compte d'un certain poids de savoir qui, 

allie a la poetique, en deplace le centre de gravite mais ne la detruit pas. Allons 
plus loin: au niveau de la technique du recit, le phenomene auquel nous assistons 
chez Apollonios n'est rien moins qu'une laicisation de la causalite epique; Heinze 
montre comment Virgile evite de mettre en alUvre le hasard et comment on peut 

lui substituer le monde des dieux23; dans ce passage, Apollonios evite l'un et 
l'autre, il use de son savoir geographique. Or Hermann Fränke124 nous a deja 
fort justement mis en garde contre certains lieux communs touchant la poesie 
alexandrine, parmi lesquels on trouve la fameuse « Gelehrsamkeit der hellenisti­
schen Dichtung» sous le sceau de laquelle Ficht place les aina et le vent de Cyzique; 
c' est leur nier un peu trop vite tout caractere poetique. Stoess126 a bien vu qu' Apol­

lonios se propose d' elever la vieille legende au rang de la science de ses contempo­
rains; il y a plus cependant: personne n'ignore quelle fascination exeryait alors 
la science (Aratos en temoigne), mais ce qui importe dans le cas de notre poete, 

c'est le jeu subtil auquel cette science l'amene; il veut former un ensemble cohe­
rent de toutes les donnees du reel et de la tradition litteraire, sans rien exclure et 
en y greffant meme un episode supplementaire26; a nos yeux, enfin, il represente 
un sentiment du temps particulier auquel je me contente de faire allusion ici et 

dont les elements essentiels sont l' ainov et la legende: un desir d'interpenetration 

entre le monde regrette des heros et le monde contemporain des savants, desir 

dont resulte une coloration particuliere pour tous deux27• 

S'il fallait, avec Eichgrün23, distinguer un savoir fonctionnel d'un savoir d'ap­
parat29 - le premier seulement preconise par Callimaque, le second pratique par 
Apollonios - on devrait reconnaitre que notre vent nocturne, du moins, meritait 

22 2, 659-662. 
23 R. Heinze, Vergil8 epi8che TechniJid (Leipzig 1928) 339-340. 
24 H. Fränkel, Gnomon 27 (1955) 5Il. 515 (recension de l'ouvrage de P. Händel). 
26 F. Stoessl, Apollonio8 Rhodio8. Interpretationen zur Erzählung8kun8t und Quellenwertung 

(BernjLeipzig 1941) 25. 
28 Remarquons (une fois de plus) que cet episode maintient le contact avec le monde 

homerique (cf. Od. 10, 118sqq.). 
27 M. Eliade, Traite d'hi8toire des religion8 (Paris 1948) 367 esquisse une theorie religieuse de 

l'alnov qu'll conviendrait de mettre en paralUlle avec la conception de la poesie alexandrine. 
28 E. Eichgrün, Kallimacho8 und Apollonio8 Rhodio8 (Diss. Berlin 1961) 96sq. 
29 U. von Wllamowitz-Moellendorf, Helleni8ti8che Dichtung in der Zeit des Kallimacho8 2 

(Berlin 1924) 227 fait observer que le savoir en poesie peut remonter fort bien a Homere 
et Hesiode, mais s'll oppose le monde de la science a celui des dieux, II ne distingue pas les 
deux mises en ceuvre du savoir. 
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d'etre loue par l'auteur du prologue aux Teichines. En resume, nous nous trou­
vons dans ce passage en face d'un Apollonios poete lucide de la science et harmo­

nisateur du concret; comment concilier ce premier resultat avec l'idee tradition­
neUe d'un ApoUonios psychologue30 1 Cette question depasse le cadre du present 
article31• Toutefois, il me semble pennis deja d'entrevoir en Apollonios une figure 
d'avant-gardiste, et non pas un reactionnaire; il se plait a vider de son contenu 
habituel la structure de l'epopee pour y mettre un materiel nouveau, une vie 
nouvelle. 

Nous en arrivons ainsi a notre seconde question: la situation d'Apollonios, 
dans le cas particulier, en face des donnees Iegendaires. Nous n'obtiendrons quelque 
lumiere qu'a condition de nous poser une question plus fondamentale apropos 

de ces donnees: comment est-il possible que nous possedions deux versions aussi 
radicalement opposees de la rencontre entre Argonautes et Dolions321 Oublions 
un instant la logique pour tenter une approche de la mentalite «archaique» (dans 

le sens de «commencement» donc, pour Eliade, dans le temps du mythe33). Imagi­
nons le deroulement des faits de la fa�on la plus nue: une troupe d'aventuriers 
prets atout debarque pour se ravitailler dans un pays inconnuM; les habitants 
du pays, sous la direction de leur chef, tentent de chasser l'importun35; nous 
tenons la une explication eIementaire de la version relatant un combat; d'Oll 
proviennent alors les versions selon lesqueUes l'accueil fut favorable 1 - Rappelons­

nous qu'il s'agit de traditions locales et que, partant, si nous cherchons pour cause 
une conduite de l'homme archaique, nous devons nous placer du cöte des sujets 
de Kyzikos; les aventuriers, une fois repartis, laissent des morts sur le terrain (il 

s'agit toujours de la situation simple et non du poeme d'Apolionios, Oll aucun 
Argonaute ne meurt36) et c'est dans l'attitude ambivalente de l'homme archaique 

a l'egard de l'ennemi tue que nous trouverons peut-etre notre solution. 
Dans un livre Oll il analyse les rapports du psychisme moderne avec la conduite 

sociale des hommes primitifs, Freud relate que certaines peuplades de Borneo et 

de I'Amerique du Nord traitent en amis leurs ennemis morts, leur prodiguant les 
soins les plus affectueux et les pleurant durant des mois, comme s'ils devaient par 

30 On le dit du troisieme livre surtout, mais on peut le dire de bien d'autres passages; 
cf., par exemple, l'article de H. Fränkel, Ein Don Quijote unter den Argonauten deIJ Apollonio8, 
Mus. Helv. 17 (1960) 1-20. 

31 Je n'esquive pas la question mais la renvoie a un ouvrage plus g{meral sur ApolIonios, 
actuellement en preparation. 

32 Contentons-nous de rappeIer ici qu'une interpretation traditionnelle, mais qui ne va 
pas dans Ie sens de notre question, se trouve dans la Griechi8che Mythologie de Preller-Robert 
(Berlin 1921) 831sqq. 

33 Eliade, op. cit. 336sq. 
34 Il est temps de eiter le jugement de Polygnostos (Schol. Ap. Rh. 1 ,989-91) qu'appuie, 

du reste, le texte de Malalas cite plus haut (p. 233). 
35 Plus d'un periple rapporte des evenements de ce genre; il est presque superflu de citer 

ce qui arriva a Nearque, cf. Arrien, Ind. 24. 
36 Ce qui n'a rien de ridicule comme l'insinue Andre Bonnard apropos du combat contre 

leB r-'1YEVe� (Civili8ation grecque 3 [Lausanne 1959] 263), mais correspond a un schema 
traditionnel du recit heroique; on le retrouve jusque chez ShakeBpeare (Henry V, acte IV, 
scene 8). 
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la gagner leurs manes a la cause des meurtriers37; admettons que les faits se soient 
deroules de la meme faSlon dans notre cas (nous verrons ensuite si nous y sommes 

autorises); on voit Oll je veux en venir: au moment Oll la conduite archaique cessa 

d'etre comprise, le traitement identique des cadavres des ennemis et des cadavres 
des Dolions (appelons-Ies ainsi) , l'ambivalence des sentiments ressentis devant 

l'ennemi mort exigerent une motivation par deux attitudes contraires; c'est ce 

que fit Deiochos (cf. supra) et ce que reprit a sa suite Apollonios38• Avant d'en 

tirer des conclusions sur notre poete, voyons s'il n'est pas temeraire de faire appel 
ici a la mentalite archaique et si nous ne pourrions pas faire etat d'un autre vestige 

des conduites primitives a l'interieur de cet episode, vestige qui attesterait l'affleu­

rement de la couche la plus ancienne du recit. 

Sans entrer dans la discussion que Freud souleve apropos de tabou et d'ambi­

valence ou de superstition, notons qu'il cite39 un passage de Frazer tres important 
pour nous: on y assiste a une ceremonie destinee a ecarter les esprits vengeurs des 
ennemis tues et qui consiste a frapper sur les boucliers, hurler, etc.; les Argonautes 

n'agissent-ils pas de maniere analogue40? 

al'v()t� lJe veoL 'O(!cpfjoc; avwyfj 
, ß \ ,  ' 1 f1 ' meaL(!OVTeC; rrr:a(!I'0V svonllLOV sMUlaov-co 

" 1: 1  " rI " XaL aC1Xsa r,;LCfJeSa(1LV snsx-cvnov, WC; XSV LW'Yj 
mJacp'YJp,oc; nÄciCoL-cO lJL' �e(!Oc; ijv l"CL Äant 
X'YjlJstn ßaaLÄfjoc; aVeaTeYOV. lvf}sv Eamet 
'6 ß \ , 'P' .m. '  '1 ' e I' qJ xaL -cvnavqJ SL'YjV 'P(!VYSC; LllaaXOV-CaL. 

Les scholies ne font que paraphraser le poete4l et l'on sent bien que le stade de 
religiosite qui justifiait un tel rite est depasse. On s'etonnera peut-etre de voir ce 

comportement attribue aux Argonautes et non aux Dolions; mais on peut encore 

porter le fait au compte de la confusion qui prit place, on l'a vu, dans la legende 
avec la disparition de la mentalite archaique; cette disparition se trouve accentuee 
par la mise en ceuvre de la ceremonie dans le cadre 'savant' d'un a'l-cLOv et par sa 

justification rationnelle (couvrir le bruit des plaintes pendant le sacrifice). 
Le traitement de notre seconde question nous donne un point de vue nouveau 

sur la poetique d'Apollonios, notre expression d'«harmonisateur du concret» de­

vient plus explicite: le poete ne se livre pas a une recherche qui n' est ni dans I' esprit 

ni dans le gout de son siecle; son geste le plus immediat est l'approbation entiere 
de toutes les donnees du reel scientifique et litteraire ; son intervention, comme le 

montre l'emploi du vent (savoir fonctionnel) et du retour nocturne (contrepoint 

des elements de ce savoir) se borne a rendre ces donnees vraisemblables, mais 
vraisemblables toutes, et non sans une certaine qualite d' enthousiasme. 

87 Sigmund Freud, Totem und Tabu (Fischer. Bücherei 1956) 45sq. et n. 1-2. 
88 SchoI. Ap. Rh. 1, 1037 b. 
89 Freud, op. cit. 46 n. 3. 
40 Ap. Rh. Arg. 1, 1134sqq.· 
Cl SchoI. Ap. Rh. 1, 1135sqq. le bruit des plaintes troublerait le sacrifice. 
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